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47. (18 ter). Prita mysracea Rüpp. 
Drymeca mystacea Rüpp., Hartlaub , op. ct., p. 59, n° 166. 


48. (16 bis). Hiruxpo Gorpont Jard., Hartlaub, op. cit., p. 27, n° 7A. 


Ce chiffre de 48 espèces, dont la présence a été constatée au Dahomey 
par les voyageurs que je viens de citer, ne représente certamement pas le 
nombre total des formes ornithologiques qui existent dans notre colonie. 
Il s’accroitra évidement par de nouvelles recherches. 


()BSERVATIONS BIOLOGIQUES SUR LES HYMÉNOPTÈRES DES FORETS, 
pAR M. L. G. SEURAT. 


( Lasoraroires pe MM. Les proresseurs Mise Epwarps Er Bouvier.) 


Vers le commencement de l'année dernière, mon attention fut attirée 
par la présence, dans le laboratoire même des Hautes Études . de nombrenx 
individus d’un Coléoptère longicorne d'un beau rouge, le Callidium sangui- 
neum, Linné; ces Insectes étaient éclos dans le bûcher renfermant le bois 
de’ Chêne employé pour le chauffage; les larves vivent à l'intérieur du bois, 
où elles creusent de nombreuses galeries, ne se rapprochant de la surface 
qu’à la fin de da vie larvaire, et venant alors se nymphoser dans une pe- 
lite chambre ménagée par elles entre l'écorce et le bois; à l'éclosion, T'a- 
dulte perce Pécorce et sort; le trou de sortie est oblique par rapport à 
l'écorce, à contour externe ovale, de A nullimètres de grand axe sur 2 mil- 
limèlres 1/2 de petit axe; si l’on examine les chambres où se nymphosent 
les larves du Callidium sanguineum, on se rend compte immédiatement de 
l'existence des ennemis de ce Coléoptère: dans beaucoup de cas, on trouve 
en effet la dépouille de la lame, c'est-à-dire la peau, les mandibules et 
les trachées, el à côté, un certain nombre de cocons jaune -päle, conte- 
nant shacun une petite larve; ces cocons, à l'éclosion, donnent un petit 
Hyménoplère appartenant à la famille des Braconides , le Doryctes gallicus 
Rheinhard; le Doryctes gallicus est nalurellement très abondant au labora- 
aloire , et l'existence de matériaux d’études aussi faciles à se procurer à 
n'importe quelle époque de l’année, dans un endroit bien déterminé (les bú- 
ches de Chêne), où on est toujours sûr d'en trouver, nous a immédiatement 
décidé à choisir cet Insecte parmi les nombreux représentants de la famille 
des Braconides, pour effectuer nos recherches sur l'anatomie, les mœurs et 
le développement post-embryonnaire des Hyménoptères entomophages. — 
Le Conseil municipal de Paris a bien voulu, sur la proposition des mes 
maitres, MM. les professeurs Milne Edwards ei Bouvier, s'intéresser à ces 
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éludes el nraccorder nne subvention me permettant d'aller étudier sur 
place, dans les forêts, ces Hyménoptères. Voici les observations biologiques 
que uous avons élé à même de faire : 

l. Ponte des Callidium. — Les Callidium wattaquent pas le Chêne sur 
pied, mas seulement quand il a été coupé; on a Fhabitude de faire les 
coupes en hiver et on laisse le bois sur place jusqu'à Pautomme suivant; lé- 
eclosion des Callidium a heu au mois de mai ,ces Insectes sortant à ee moment 
des troncs plus anciens, coupés les années précédentes; peu après laccou- 
plement, a lieu la ponte; la femelle est pourvue d’un oviscapte pluriartieulé 
très mobile , avee lequel elle explore écorce , cherchant des anfractuosités 
assez profondes ou des cassures dans lesqnelles elle introduit cet oviscaple 
le plus profondément possible, pour y déposer un seul œuf; il peut arriver 
qu'elle ponde un œuf dans une galerie creusée par une larve. L'œuf est 
donc pondu le plus souvent dans l'écorce, et la larve, à son éclosion, va se 
mettre à dévorer celle écorce avec ses mandibules encore peu chitini- 
sées; la jeune larve parvient ainsi sous l'écorce, chemine quelque temps 
entre l'écorce et le bois, et enfin, quand elle a acquis une certaine taille et 
que ses mandibules sont assez puissantes, elle pénètre dans le bois, y creu- 
sant une galerie plus ou moins longue, et ne revenant sous l'écorce qu'à 
la fin de sa croissance. c'est-à-dire environ deux ans après. 

L'étude du mode de ponte nous enseigne le moyen eflicace de préserver 
le bois des attaques de ces Coléoptères : il suffit de le dépouiller de son 
écorce le plus rapidement possible; on supprime ainsi les endroits propices 
au dépôt des œufs; dans le département de l'Aube, dans l'Yonne, le Mor- 
van, où à l'habitude d’écorcer les trones , l'écorce étant employée pour la 
fabrication du lan; les troncs ainsi dénudés restent intacts; le Callidium 
nest cependant pas loin, il sutit d’aviser un tronc auquel on a laissé 
l'écorce, on y lrouvera les larves du Longicorne. 

Les fails que nous venons de signaler sont relatifs au Callidium sangui- 
neum L., que Ton rencontre en grande abondance dans les forêts des en- 
virons de Paris. en particulier dans la forêt de Sénart ( Montgeron), dans 
les forêts de l'Aube, de l'Yonne, du Morvan. Le Callidium sanguineum L. 
est plus rare dans les forêts de l’Argonne (Marne, Ardennes), où on 
trouve, vivant dans les mêmes conditions, un autre Callidium, le Phy- 
matodes ( Callidium) variabile L. La ponte s'effectue de la même facon. 


2. Ennenus des Callidium. — Les larves des Callidium, bien que ca- 
chées sous l'écorce, sont en butte aux attaques de nombreux ennemis, et 
cela au moment où la larve ayant arrangé son nid pour se nymphoser, 
entre dans la période de vie ralentie ; les Hyménoplères savent deviner sa 
présence sous l'écorce, ils percent celle-ci et déposent un ou plusieurs œufs 
à côté de la larve du Callidium, ces œufs ne tardent pas à éclore et à don- 
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ner naissance à des larves qui se mettent à perforer la paroi du corps de 
leur hôte et à en aspirer lentement le contenu. 


Le Callidium sanguineum L. a pour parasites les Hyménoptères suivants : 


a. Doryctes gallicus Rheinhard, parasite externe et social ; 

b. Helecon tardator Nees, parasite solitaire ; 

e. Phytodietus corvinus Gravenhorst, Ichneumonide parasite externe et 
solitaire. 


Les parasites du Callidium variabile L. sont : 


a. Doryctes gallicus Rh. ; 

b. Fylonomus præcalorius F., parasite externe, solitaire, abondant dans 
l'Argonne : 

c. Vylonomus scaber Gravenhorst ; 

d. Vorides nitens Gravenhorst. 


Ges trois dermers étant des Ichneumonides. 


Le Doryctes gallicus Rb. est abondant partout : environs de Paris , Aube, 
Yonne, Morvan, Marne, Ardennes. 

Helcon tardator Nees est extrêmement abondant aux environs de Paris, 
en particulier dans la forêt de Sénart. 

Phytodietus corvinus Gr. est répandu dans le Morvan et les environs de 
Paris. 

Xylonomus precatorius F. est le parasite de prédilection du Callidium va- 
riabile. Il est d'une abondance extrême dans la région N. E. de la Marne 
(forêts de Sainte-Menehould) et dans les Ardennes (environs de Rethel); 
cette espèce est considérée à tort comme rare en France. 

Xorides nitens et Xylonomus scaber sont des espèces peu abondantes, 
que Ton peut se procurer dans les Ardennes. 


3. Ponte des Hyménoptères. — Le fait que les Hyménoptères savent de- 
viner, à intérieur d'un tronc de Chène, la présence et la position exacte 
d'une larve d’une espèce déterminée , propre à servir de proie à leur progé- 
aiture, a depuis longtemps frappé les auteurs: beaucoup ont imaginé un 
sens spécial, propre à la recherche des hôtes; en réalité, point n’est besoin 
de recourir à cette explication, comme nous allons le voir. 

Si on examine les femelles de Doryctes gallicus Rh., de Phytodietus cor- 
vinus Gr., de Xylonomus præcatorius ou d’Helcon tardator (je cite les espèces 
abondantes, que lon a la chance d'examiner le plus souvent), on voit 
qu'elles se promènent à la surface de l'écorce, qu'elles palpent avec les 
antennes: soudain la femelle s'arrête, applique ses antennes sur l'écorce, 
de divers côtés , se recule , palpe à droite, à gauche, ete. , puis, non satisfaite , 
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continue son chemiu: dans la forêt de Sénart, j'ai suivi avee intérêt les 
allées et venues de nombreuses femelles d Helecon tardator ; la femelle visi- 
twit les bûches coupées hiver précédent, faisant le tour de chacune, Pex- 
plorant dans tous les sens, avec une activité fébrile; soudain je la vis s'ar- 
rêler net, se livrer au manège déjà décrit plus hant, et après avoir bien 
déterminé l'emplacement où se trouvait la larve du Callidium sanguineum , 
relever brusquement l'abdomen et darder sa tarière sur l'écorce, sous un 
angle de 120 degrés environ, et se mettre à essayer de percer l'écorce; 
malheureusement, j'effarouchai l'insecte et il prit la fuite. Les observations 
biologiques que nous venons de signaler montrent de la façon la plus claire 
que ces Hyménoptères reconnaissent la présence des larves sous l'écorce 
avec leurs antennes: la vue mentre évidemment pour rien, dans ce cas 
particulier, dans cette recherche; si on examine l'antenne d’un individu de 
Doryctes gallicus femelle, on voit à la surface de chaque article des dépres- 
sions de la cuticule, formant des fossettes très allongées où la chitine est 
moins épaisse, avec au milieu une place elliptique plus claire: les travaux 
de Nagel™ ont montré que ces fossettes (Porenplatten) étaient des fos- 
settes olfactives; Nagel fait remarquer la grande dimension de ces fossettes 
daus les Braconides; le scape, l'annelet et le premier article de l'antenne 
en sont dépourvus, le deuxième article possède une fossette olfactive , les 
seize articles suivants en portent trois, les douze articles terminaux cinq: 
dans le mâle, le nombre des fossettes olfactives est un peu plus considé- 
rable; l'antenne est parcourue par un nerf très volumineux issu du cer- 
veau; le grand nombre des fossettes olfactives permet de supposer pour le 
. sens (le l'olfaction des Hyménoptères une grande acuité; les Aphidus que 
nous avons observé pondre devinent d'assez loin la présence du Puceron 
propre à recevoir leur œuf; de plus, ils reconnaissent très bien la présence 
d’un Puceron caché au fond d’une inflorescence de Bardane: les Abeilles 
ont un pouvoir olfactif très accentué; je suis donc disposé à penser que 
l'odorat joue le rôle capital dans la recherche des proies, en particulier 
dans la recherche des larves cachées sous l'écorce. 


4. Autres ennemis du Chéne. — Les bois de Chêne servant au chauffage 
sont sonvent habités par de nombreux Scolytes (Scolytus intricatus), quì, 
bien que plus petits que les Callidium, paraissent faire de plus sérieux 
ravages , en raison de leur extrême abondance; ces Insectes établissent leurs 
galeries dans l'écorce ou sous l'écorce: la ponte a lieu de la même façon 
que pour les Callidium; le trou de sortie des Scolytes est à contour rigou- 
reusement circulaire, de un millimètre et demi de diamètre environ; les 
Scolytes sont en général très abondants au même endroit, traçant dans 


®© Nagel, Biblotheca zoologica (Leuckart et Chun). 18 Heft. 1894. Planche I, 
fig. 29 et 50. 
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l'écorce de nombreuses galeries à peu près parallèles ; à leur sortie , écorce 
est criblée de trous; si on examine attentivement cette écorce, on y remar- 
que des trous beaucoup plus fins, circulaires, de un demi-millimètre de 
diamètre ; ces trous correspondent d’ailleurs à une galerie de Scolyte , dont 
l'extrémité est occupée par un cocon blanc, allongé, ovale, de 4 milli- 
mètres et demi de longueur, sur un peu plus de un millimètre de largeur; 
ce cocon est celui d'un Braconide dela tribu des Doryctidés, le Dendrosoter 
protuberans Nees , parasite interne et solitaire de la larve adulte du Scolyte: 
le parasitisme interne est rendu nécessaire par suite du manque de place 
dans la galerie; au contraire de ce qui a lieu pour la larve du Callidium , 
la larve de Scolyte, sur le point de se nymphoser, n’agrandit pas sa galerie, 
de sorte qu’elle Ja remplit tout entière, et qu'il n’y a aucune place pour le 
dépôt de l'œuf d'un parasite : l'Hvménoptère est donc obligé, matérielle- 
ment, de placer son œuf dans le corps de sa victime; dans le cas des Calli- 
dium, la larve est située dans une galerie beaucoup plus grande qu'elle, et 
les larves parasites ont loute la place nécessaire autour de lenr hôte. — 
Le parasitisme externe est très répandu dans les Hyménoptères: il existe 
chaque fois que la larve hôte est protégée soit sous une écorce, soit dans 
une galle, soit dans un nid fabriqué par la mère, à condition qu'il y ait 
de 4 place pour loger le parasite : cette règle n’est pas d’ ailleurs exactement 
rigoureuse, ont quelques exceptions qui s’expliqueront plus tard. 

Le Dendrosoter protuberans, étant situé dans l'épaisseur de l'écorce, à 
une faible profondeur, est lui-même sujet aux attaques des ennemis : sa 
larve est habitée par la larve d'un Ghalcidien interne et solitaire, qui sort 
de son hôte quand celui-ci a filé son cocon. Les parasites des Callidium , 
sont à une profondeur plus grande sous l'écorce, qui les protège efficace- 
ment : ils n’ont pas d'hyperparasites. 


D. Ennemis des Pins. — Nous avons utilisé nolre voyage dans la Marne 
à chercher à étendre les observations relatives au Chêne, au Pin, qui est 
employé dans ces pays pour le chauffage et la construction; les résultats 
auxquels nous sommes arrivé méritent d'être signalés; les bois de Pin, 
peu après êlre coupés, sont attaqués par de nombreux Coléoptères, en 
particulier par lAstynomus ( Acanthocinus) ædilis L. et le Criocephalus rus- 
ticus L.; dans des solives de nombreux bâtiments, J'ai trouvé de nombreu- 
ses larves d'Hylotrupes bajulus; les ravages causés par ces dernières sont 
\éritablément redoutables : les larves creusent de nombreuses galeries , 
finalement le bois est réduit en poussière; de nombreuses constructions 
ont dù êlre remplacées dernièrement par suite des ravages des Goléoptères; 
la solive nouvelle est ailleurs infestée de jeunes larves et appelée à subir 
un sort identique à la précédente dans un délai relativement court. 

Les bois de Pin sont en outre habités par de nombreux Scolytes. 

Les larves du Criocephalus rusticus , et de T Acanthocinus ædilis, non seule- 
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ment agrandissent leur galerie pour se nymphoser, mais encore la tapis- 
sent avec des petits morceaux de liber, formant nne chambre qui est un 
véritable nid. Cest à ce moment également que la larve est en butte aux 
allaques de ses ennemis: elle sert de proie aux larves d'un gros Hyménop- 
tère de la tribu des Dorvetidés, le Cæloides (sect. Atanycolus) Neesi, 
Marshall, dont M. le Rév. Marshall a bien voulu nous envoyer la description ; 
le Cæloides poud un seul œuf, à côté de la larve du Longicorne; la jeune 
larve dévore son hôte en lui restant extérieure; le cocon a une forme très 
particulière décrite par M. Marshall: je ferai remarquer que certains Ichneu- 
monides des forêts, Vorides uitens, ete. , ont un cocon qui a la même forme. 
La femelle est pourvue d'une longne tarière propre à percer l'écorce 
épaisse du Pin. - 


Je ne connais pas d'autres ennemis des larves des Longicornes vivant à 
l'intérieur du Pin. 

Les larves des Scolytes sont attaqnées par un Dendvosoter, le D. Midden- 
dorfii Ratzeburg. | 

Comme on le voit, on retrouve à propos du Pin des faits identiques à 
ceux que nous avons observés à propos du Chêne. 


Telles sont les principales observations biologiques que nous avons à si- 
gnaler. 

Jinsiste, en terminant, sur la nécessité des soins à donner aux bois de 
construction: en général, le Chêne est entouré des soins nécessaires; il n'en 
n'est plus de même pour les bois de Pin utilisés, en Champagne, non seule- 
ment pour le chauffage, mais encore pour la construction , et alors les ra- 
vages deviennent considérables: il serait à souhaiter que les soins dont on 
entoure le Chêne soient étendus au Pin, au Noyer et autres arbres : on évi- 
(erait ainsi la réfection sans cesse renouvelée des bâtiments. 


Description DE BRACONIDES, 
paR M. T.-A. Marsuaze. 


(Lasonarorre DE M. LE proresseurR Bouvier.) 


1. CorLoines (secriox Araxycocvs) Neesit Marshall. 
. — Bracon denigrator Nees Mon. 1.101 (nee Linné). 
—  Ceæloïdes Neesi Marsh. Hym. d'Eur. et C Alg., HI, 120; 
cf. 1. 225. | 
Tête, thorax, antennes et pattes d'un noir intense, brillants, glabres. 
Abdomen jaune teslacé; sillons mésothoraciques distinels, Long. © 6 mil- 


lim.; 3 — 3 millim. 1/2. 


